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Avant-propos

Nous  sommes  en  2103,  soixante-treize  ans
après la première mission de colonisation de la
planète  Mars,  à  ce  jour  deux  millions  de
personnes y vivent et la plupart y sont nés. La
vie  est  belle  et  paisible  sur  cette  nouvelle
planète.

Mais ici, sur Terre, les écarts de richesses se
creusent  de  plus  en  plus,  le  nombre
d'habitants  vivants  dans  des  bidonvilles  à
explosé,  si  bien que presque la  moitié  de la
population mondiale vie dans des bidonvilles.
Seuls les plus riches ont la chance de s'offrir
une des 300 places dans la navette annuelle
pour  rejoindre  Mars  et  quitter  cette  planète
dévastée par le réchauffement climatique et la
surpopulation.

La chaos qui règne actuellement sur la Terre à
commencé  en  2042,  lorsque  les  gens  ont
apprit  qu'ils  pouvaient  vivre  sereinement  sur
une autre planète sans avoir les problèmes qui
existent sur Terre. La quête de la richesse est
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alors  devenue  plus  importante  que  jamais,
certains  étaient  prêts  à  tout  pour  ramasser
quelques billets  qui  les  rapprocherais  encore
un peu plus du Graal. 

Afin  de  survivre  sur  cette  planète  qui  se
meurt dans le chaos, plusieurs gangs ont vu le
jour ces dernières années.
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1. Un arbre mystérieux
 

Bonjour à tous et bienvenue sur le journal de
huit heures, ce matin à la une, les agressions
du  gang  « Los  Themos »  sur  des  forces  de
l'ordre  lors  d'une  manifestation.  Reportage
d'Alyssa Baker et Matthew Hall.

Hier,  plusieurs  dizaines  de  milliers  de
manifestants  sont  sortis  dans  les  rues  pour
manifester  contre  la  construction  d'une
nouvelle  zone  commerciale  nécessitant  la
destruction  de  trois  hectares  de  la  forêt
d'Apalachicola  au  nord  de  la  Floride.  Cette
manifestation a dégénérée en milieu d'après-
midi  lorsque  le  très  célèbre  gang  « Los
Themos » s’est attaqué à des CRS. On estime
à environ trois cents le nombre de membres
de  Los  Themos  ayant  participé  à  cette
mascarade et deux cents le nombre de CRS
blessés.
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États-Unis, Floride, forêt d'Apalachicola.

Il  était  près  de  quatorze  heure  lorsque  la
vingtaine de bûcherons se faisaient briefer par
leur supérieur.

-  La  forêt  fait  227  648  hectares  et  nous
devons raser trois hectares pour construire la
nouvelle  zone industrielle.  Ce qui  représente
environ mille- cinq-cents arbres. On en a déjà
coupé quatre-cents il en reste donc mille-cent
alors allé au boulot ! Sur ces mots l'assemblée
de bûcherons se dispersa.

Certains travaillaient en groupes de deux ou
trois,  d'autres  préféraient  travailler  seuls.  Un
duo  de  bûcherons,  amis  de  longue  date,
décida  de  se  diriger  vers  une  zone  plus
excentrée,  s’éloignant  de  leurs  camarades.
Arrivés  dans  leur  zone,  un  endroit  calme  et
moins  dense,  les  deux  compagnons
s’arrêtèrent  en  balayant  du  regard  les  lieux
pour  se les approprier,  leurs regards  s’arrêta
sur un arbre hors du commun. Alors que tout
les autres arbres avait un tronc marron et des
feuilles vertes, celui-ci portait un gros tronc gris
argent coiffé d'une épaisse chevelure pourpre
où se cachait quelques boutons bleus marine.
Il surplombait la forêt de sa majestueuse taille.

- Celui-là c'est moi qui le coupe !
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- Certainement pas, je l'ai vu en premier tu
dois me le laisser. 

Après  s'être  disputé  pendant  un  bon
moment  sur  qui  coupera  l'arbre,  un  des
bûcherons proposa :

- Très bien on va faire un pile ou face,  si
c'est face je coupe l'arbre sinon je te le laisse.

- D'accord ça me va.
Le bûcheron lança la pièce, la rattrapa et la

plaqua sur le dos de son autre main. Les deux
compagnons se rapprochèrent  pour  observer
le résultat et l'homme qui avait lancé la pièce
s'écria.

- Face ! Désolé mon pote.
Tout content,  il  s'approchait  du feuillu d'un

pas  déterminé sous l’œil  dépité  de  son ami.
Arrivé à quelques centimètres de son trophée,
il alluma sa tronçonneuse puis, de toutes ses
forces, l’enfonça dans l'arbre mais la chaîne de
cette  dernière  céda  et  trancha  la  tête  du
bûcheron  puis  fini  sa  course  sur  la  jambe
droite du complice qui  poussa un énorme cri
de douleur. L'arbre était intacte. 

***

Après  avoir  retrouvé ses esprits,  il  appela  la
police et l'hôpital d'un ton paniqué.
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Cinq minutes plus tard une voiture de police
arriva sur les lieux avec à son bord une jeune
policière  et  le  Shérif,  un  homme  d'une
cinquantaine  d'années.  La  jeune  femme
manqua de vomir en voyant l'individu décapité.
Dès que le bûcheron aperçu les deux policiers
il s'exclama d'une voix tremblante.

-  C'est  l'arbre...  J'ai  jamais  vu  ça...  Il  est
indestructible !

-Calme  toi,  rétorqua  le  Shérif  en
s'approchant de la victime.

- C'est impossible, c'est surnaturel !
- Il est visiblement en état de choque Shérif,

déclara la policière restée à l'écart.
- Je suis sûr que c'est l’œuvre du diable !
-  Oh  mais  tu  vas  arrêter  de  jacasser !

Grogna le Shérif. On va voir si il est vraiment
incassable ton arbre.

Sur ces paroles il s’empara de son pistolet,
le pointa vers le tronc de l'arbre et pressa la
détente. La balle ricocha sur l'arbre et effleura
le bras gauche de sa coéquipière avant de finir
sa  course  dans  le  clignotant  de  l'ambulance
qui venait tout juste d'arriver. La policière lâcha
un  cri  de  douleur  et  saisi  son bras.  Un des
ambulanciers accouru vers elle :

- Vous êtes fou ! Lança-t-il au Shérif. 
- Je... C'était pas mon attention, bafouilla ce

dernier surpris des événements.
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Les  deux  autres  secouristes  s'occupaient
d'allonger le bûcheron sur un brancard afin de
le monter dans l’ambulance. Près de l'étrange
arbre, le Shérif cherchait toujours l'impacte de
la balle, mais ne trouvait rien.

***

Une  fois  rentré  au  poste,  le  Shérif  s'installa
dans  son  fauteuil  face  à  la  porte  qu'il  avait
refermé en entrant  dans  la  pièce  lumineuse.
Derrière lui  se trouvait  une grande fenêtre et
sur  le  mur  à  sa  gauche  étaient  exposé  les
meilleures unes de journaux où il apparaissait.
Enfin, il décida d'informer le gouvernement des
événements qui venait  de se dérouler.  De ce
mystérieux arbre.

Le téléphone sonna au Capitole.
- Capitole de Floride bonjour, annonça une

voix féminine.
-  Bonjour,  Shérif  Krister,  puis-je  parler  à

Monsieur le Gouverneur s'il vous plaît ?
-  Bien-sûr  veuillez  patienter  une  petite

minute je vous prie.
- Merci
Quelques  secondes  plus  tard,  une  voix

d'homme repris.
- Bonjour Shérif, comment allez vous ?
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- A vrai dire je suis un peu troublé, je vous
explique. Je reviens d'une intervention dans la
forêt d'Apalachicola, un homme est décédé et
un autre est blessé c'était des bûcherons, j'ai
également  blessé  ma  nouvelle  collègue
malencontreusement.

- En trente ans de carrière je pensais que
vous en aviez vu plusieurs des cadavres alors
pourquoi êtes vous si troublé ?

- Eh bien c'est que dans cette forêt il y a un
arbre vraiment mystérieux, j'avais jamais vu ça
de  ma  vie,  il  résiste  à  la  tronçonneuse  et
même aux balles. Je ne sais pas quoi faire ni
quoi dire à la famille du bûcheron décédé. Bref
je  voulais  vous  prévenir  qu'un  arbre  très
mystérieux et sans doute dangereux se trouve
dans  la  forêt  d'Apalachicola,  il  faut  faire
quelque chose.

- Je vois Krister, je vais faire quelque chose
ne vous faite pas de soucis.

- Merci Monsieur le Gouverneur.
Le gouverneur raccrocha et s'adressa à sa

secrétaire.
- Sophie, appelez l'URPA.
- L'U... L'URPA !?
-  Oui,  ils  doivent  commencer  à  s'ennuyer

dans la zone 51.
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***

L'Unité  de  Renseignement  des  Phénomènes
Anormaux plus connue sous de sigle URPA est
une  unité  spéciale  dont  seul  quelques
personnes  hauts  placés  au  gouvernement
américain  en  connaisse  l'existence  est
particulièrement  connu  pour  avoir  mené
l'enquête  de  l'affaire  Roswell  et  avoir
emprisonné  l'alien  dans  la  zone  51  afin  d'y
faire  des  expériences.  C'est  une  sous-unité
présente  dans  la  zone  51,  c'est-à-dire  qu'ils
sont responsables d'enquêter sur le terrain et
de, si possible, amener l'objet d'étude dans la
zone 51 pour enfin laisser le relais à une autre
sous-unité  responsable  elle  de  faire  des
expériences afin de déterminer la provenance
et les capacités de l'objet d'étude. Ils ont donc
connaissance de tout les plus grands secrets
les mieux cachés sur Terre. 

***

Le  lendemain,  quatre  scientifiques  en
combinaison  anti-radiation  armés  de
dosimètres  et  autres  matériels  s'avancèrent
vers l'arbre. Lorsqu'ils  furent  sûr que l'endroit
n'était pas radioactif, ils ôtèrent leurs masques.
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Parmi eux se trouvais un homme d'environ
trente ans, blond, de grande taille, le visage fin
et les yeux marrons. C’était Steve Marmay, un
homme  haut  placé  dans  la  CIA et  chef  de
l'URPA.

 Le plus âgé des quatre se nommait William
Davis,  c'était  le  chef  des  scientifiques  de
l'URPA  il  s'occupait  donc  de  diriger  les
opérations  scientifiques.  Il  avait  près  de
soixante ans, pas très grand, le visage rond et
quelques cheveux gris  autour  de sa tête qui
laissaient ressortir son crane nu sur le dessus.
Il  venait  de  replacer  ses  petits  lunettes
rectangulaires sur le bout de son nez.

Les  deux  autres  scientifiques  étaient  une
experte en radioactivité et son assistant.

Marmay  avait  un  grand  sourie,  il  prit  une
grande inspiration et annonça.

- Ramenez les modulaires, je sens qu'on va
rester un moment ici.
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2. L'URPA

 
Le  lendemain  tôt  dans  la  matinée,  cinq
camions  porte-conteneurs  arrivèrent  sur  les
lieux, ils se placèrent en arc de cercle à une
vingtaine  de  mètres  dos  à  l'arbre  puis
coupèrent le moteur.

-  Bonjour  monsieur.  Voilà  les  modulaires,
annonça une femme vêtue d'un gilet jaune et
d'un  casque de chantier  en  descendant  d'un
camion.

- Merci. Vous pouvez les déployer, répondit
Marmay debout au pied de l'arbre.

La  femme  s'assura  que  personne  ne  se
trouvait  près des camions puis à l'aide de sa
tablette, activa le déploiement des modulaires
un par un.

Les  parois  situées  sur  les  longueurs  du
conteneur  se  déplièrent  vers  le  haut  afin  de
laisser  la  place  aux  murs  à  l’intérieur  de  la
boîte de métal de s'éloigner tout en dépliant le
sol grâce à des bras mécaniques. Ensuite, les
pieds  placés  aux  quatre  coins  du  modulaire
descendirent  jusqu'au  sol  pour  surélever  de
quelques centimètres le modulaire puis lorsque
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